Projection 1 — Écrire « je »
J'ÉCRIS COMME SI J'ÉTAIS LE PERSONNAGE
	Si j'écris « il »
	Si j'écris « je »

	Il ouvrit la porte.
	J'ai ouvert la porte.

	Il avait peur.
	J'avais peur.

	je raconte de l'extérieur
	je raconte de l'intérieur


 
CE QUE « JE » PERMET
1. Dire ce que je RESSENS.
1. Dire ce que je PENSE.
1. Dire ce que je NE SAIS PAS.
ATTENTION AU PIÈGE
1. « Je » ne sait que ce qu'il a VU ou ENTENDU.
1. Il ne peut pas raconter ce qui se passe ailleurs.
1. C'est une contrainte. Et elle rend le récit plus vrai.


Projection 2 — Une entrée de journal
LA STRUCTURE D'UNE ENTRÉE
	N°
	Ce que j'écris

	1
	LA DATE (ou le moment : « ce matin », « hier soir »)

	2
	CE QUI S'EST PASSÉ — un seul événement

	3
	CE QUE J'AI RESSENTI

	4
	CE QUE JE VAIS FAIRE ou ce que je me demande


 
UN SEUL ÉVÉNEMENT PAR ENTRÉE
1. C'est la règle la plus utile.
1. Un journal qui raconte tout ne raconte rien.
MES QUATRE LEVIERS DE L'ANNÉE
	N°
	Mon levier

	1
	je remplace un mot passe-partout

	2
	j'ajoute un détail précis

	3
	je relie deux phrases

	4
	JE VARIE LES DÉBUTS DE PHRASE ← le nouveau


 
LE LEVIER 4
1. Si toutes mes phrases commencent par « je », c'est monotone.
1. Je peux commencer par : « Ce matin… » « Quand… » « Dehors… » « Sans un bruit… »
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